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L'ARCH E OLOGIE CLASSI QUE - 47 

d 'Athienau, et rappo r tept au Louvre le grand v ase d 'Ama­
thonte. En 1882 , G. COLONNA CECCALDI publi e les Mon u­
m ents antiques de Chypre et de Syrie. Si les explorations 
frarn;aises n'ont pas pri s l' ampl eur de celles qu'a realise es 
a Chypre le general Palma di Cesnola, consul d'Ameriqu e 
a Larnaca, et grace auxquelles le musee metropolitain de 
New-York s'est enrichi de nombreux monum ents, elles n'en 
ont pas moins dot e le Louvre d'une collection de cera ­
miques et de sculptur es chypriotes , et c'es t aux travau x 
de L Heuzey qu'on doit la class ification scientifique des 
terres cuites de Chypre. (Catalogue des figurine s de terre 
cuite du Louvre, 1882.) 

A raison de l'interet qui s'attache a l'hi'stoire biblique , 
les regions dont elle a ete le centre sont design ees aux 
investi gations des sav ants de tous les pays . En Fran ce, 
l'initiateur des Hud es d'archeolo gie h ebra.lque est C. D E 

SAULCY, qui, dans une suite de voyage s, explora la Pal es­
tine et la Jud ee (V oyage au tou:rdela mer Jllforte, 1853. Voyage 
en Ter r{}-Sainte, 1853) et rapporta de Jerusal em au Louvr e 
les sarcopha ges dits des « Tombeaux des Rois 11. (Dus ­
SAUD, les Monuments palestiniens et 1'udaiques du musee 
Louvre, 1912) . De Saulcy est !'auteur d'une Histoire de 
l'art iudaique (1864). Ces etud es doi yent beaucoup au mar­
quis de Vogue, qui occupe une plac e eminente parmi les 
orientalistes fran c;ais. (Voy age d'exploration de la mer Marte 
a Petra, sur la rive gauche du J oitrdain ). Dans son livre sur 
le T emple de J erusalem, monographie du Haram-ech-Cherif 

' (1864), il a expose les recher ches qu'il a pour suivies sur la 
terras se du Haram ech-Cherif, pour y decouvrir les vesti ges 
du temple par Salomon et par ses successeurs. Un e 
decouvert e capital e pour l'epigx:aphie ori entale est celle de 
la stele du roi de Moab Mesa, decouvert e par Clermont ­
Ganneau , en 1869, et rapport ee par lui au Louvr e (la Stele 
de Dhiban ou stete de Me sa, 1870) . Nous avon s deja men­
tionne sa mission en Pal estin e et en Pheni cie (1881). Il fau ­
drait encore les memoires q_u'il a , ii:seres 
dans le Recueil d Archeologie orientate . Il conv1ent d a1out er 
que les Dominicai ns fran<;ais de !'Ecole bibl ique de J erusa-
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LES ETUDES HISTORIQUES - 89 

Il faudrait un volume, et, ce volume acheve, rien ne 
serait fait encore; car, s'il s'agit, comme il semble, de dis­
tribuer des especes de couronnes par ces citations nomina­
tives, la pensee s'impose bientot que les plus dignes d'etre 

et couronnes ne sont pas necessairement les histo­
riens qui ont ecrit sur les plus vastes sujets: il est d' etroit es 
monographies, exquises, ou il a ete depense plus de travail, 
de force et d'originalite que dans des oeuvres en plusieurs 
tomes . Et personne n'a la competence universelle qui serait 
necessaire a les distinguer toutes, dans la foule innom­
brable, pour les presenter en bouquet. 

II est done sage de renoncer a dresser la liste des chefs­
d' ceuvre de !'erudition et de la litterature historique en 
France depuis cinquante ans. Ues ceuvres maitresses, il y 
en a beaucoup dans la collection d'ouvragesqu'accornpagne 
cette notice. Cela suffit, avec I' assurance qu'il en est encore 
bien d'autres et le conseil de recourir, pour les connaitre, 
aux instruments bibliographiques . 

Ch.-V. LANGLOIS. 
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LES ETUDES GERMANIQUES - 299 

gne depieis le milieu du XVJIJe siecle jusqu'a ?WS fours (3 vol. 
I873), par Frederic LICHTENBERGER, et il y faut admirer non 
seulement une lecture surprenante par son etendue, mais 
cette haute impartialite, qui a fait depuis de cet historien 
protestant un adversaire irreductible du Kult1-trkampf bis­
marckien, ou il lui parut que les consciences catholiques 
etaient opprimees. Alfred M:EzillREs a prepare avant la 
guerre les materiaux de son Gcethe (2 vol. I872-73); et Wil­
helm Scherer, essayant dans sa Geschichte der deutschen 
Literat1J-r de faire un choix entre les ouvrages d'ensembl e 
parus sur le grand poete allemand, se trouva surpris d'avoir 
a citer d'abord cette biographie fran9aise, _moins etroite que 
Vil.mar, plus talentueuse que Gcedeke, et presqu e seule 
lisible en un temps ou le monument d'Herman Grimm n'a­
vait pas paru. On se rendra compte du niveau de la culture 
allemande dans la France d'alors, si l'on songe queleslivres 
solides et sagaces d'A. BossERT sur la Litterature allemande 
au moyen age et les origines de l' epopee germanique ( I8JI) , sur 
Gcethe, ses precurseurs et ses contemporains (1872), sur Gcethe 
et Schill er (I873) oat ete enseignes primitivement a un au­
ditoire de jeunes filles. Mais deja le gout se pronon9ait pour 
Ies monographies detaillees qui renouvelaient les sujets par 
le depouillement des archives, par la totalisation nouvelle 
des documents et par la critique interieure detaillee. Charles 
ScHMIDT rouvrait les tresors de son incomparable erudition 
Qlans ses Hudes sur les Liberti ns spirituels d' Alsace au 
xvre siecle (I876); et son Histoire litteraire de l'Alsac e a la fvn 
du xvesiecle et au XVJesiecle (2 vol. I879) 
suppose tout une vie consacree a l'etude de l'humanisme 
allemand et europeen sous la Renaissance. Frederic KUHN 
publia son Luther (3 vol. 1883-84), auquel l'Allemagne ne 
saurai opposer que le monument de Koestlin. Charles J ORET 
par son Herder et la Renaissance litterairede' l'Alle magne (I875) 
devan9a Haym lui-meme et les travaux appuyes sur I' edi­
tion de Bernhard Suphan ont seuls permis de le depasser. 
:Emile GRUCKER par son Histoir e des theories esthetiques et 
litt eraires en Allemagne (2 vol. 1883 et 1893) essaya de saisir 
l'ori ginalite de la litterature allemande dans la pensee abs-






































































































































































































































	1
	2

